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Prologue
Une fois la porte refermée sur son frère, Eloise Martin se retrouva seule en compagnie de l’énigmatique Konstantin Galanis.
Son cœur de dix-sept ans se mit aussitôt à battre la chamade. Pas de peur. Enfin, pas exactement. Ilias était parti au coin de la rue acheter du lait de poule et serait de retour dans dix minutes au plus, mais elle était quand même submergée par un sentiment d’admiration teintée de crainte, comme s’il l’avait laissée seule avec un tigre et la promesse qu’il ne mordait pas.
Quelle blague ! D’après ce qu’elle avait lu de sa perspicacité en affaires, Konstantin était impitoyable.
Un roi de la jungle, superbe, lui aussi. Il portait un élégant pull-over en laine écrue avec des empiècements en daim marron aux coudes et sur le haut des épaules. Ses cheveux étaient courts autour des oreilles et ébouriffés avec une désinvolture étudiée sur le dessus. En cette toute fin d’après-midi, une ombre commençait à se dessiner sur sa mâchoire, encadrant sa bouche et accentuant les fossettes de ses joues. Ses sourcils, quant à eux, formaient deux lignes sombres au-dessus de ses yeux baissés qui l’ignoraient au profit de son téléphone.
Son engouement pour cet homme était stupide. Eloise le savait mais n’avait jamais réussi à s’en débarrasser. Pendant que ses camarades de classe s’extasiaient devant des acteurs de cinéma ou des stars de boys band, elle prenait secrètement des captures d’écran de Konstantin photographié lors de conférences de presse, et imaginait un monde où elle ferait partie de sa vie.
Un comportement on ne peut plus immature ! En particulier en cet instant où elle le dévorait des yeux, à la fois hypnotisée et intimidée.
Il dut se sentir observé car ses cils se levèrent. Aussitôt son regard au brun chaud captura le sien. En un éclair, Eloise eut l’impression de voir mille lumières briller dans la pièce. Gênée, elle se retourna vers le sapin qu’elle était censée décorer. Hélas, ses doigts se mirent à trembler, la rendant maladroite. Tout en accrochant tant bien que mal un nouvel ornement à une branche, elle tenta d’engager la conversation pour surmonter son malaise.
— Ilias m’a dit que tu étais venu à New York régler des affaires avec lui.
Comme seule la musique de Noël peuplait le silence entre eux, elle jeta un coup d’œil à Konstantin.
Il la regardait encore !
Son pouls s’emballa.
— En effet, répondit-il alors.
— Galanis est une entreprise de transport maritime, m’a-t-il dit. Qu’y fais-tu exactement ?
Dans ce genre d’industrie, son rôle était certainement plus complexe que celui d’Ilias qui, lui, gérait la fortune héritée de son père.
— Je la supervise. D’ailleurs, en ce moment, afin de diversifier nos activités, nous venons de nous lancer dans la technologie et les énergies vertes, entre autres.
— Tu es seul à sa tête ?
— J’ai pas mal d’employés.
Face à son petit sourire ironique, Eloise se maudit d’avoir posé une question aussi stupide, mais sa présence la rendait gauche. Elle se hâta donc d’attraper une nouvelle décoration.
— Je voulais dire que cela doit être une énorme responsabilité pour une seule personne.
Elle se retint d’ajouter « et si jeune » car, à vingt-cinq ans, le même âge qu’Ilias, Konstantin paraissait bien plus vieux en termes de maturité et d’expérience de vie. À la place, elle posa la question qui lui brûlait les lèvres étant donné que son frère ne lui avait jamais parlé de sa famille, et que les sites de potins mondains restaient très vagues sur sa vie personnelle.
— En fait, je me demandais si tu avais des frères et sœurs qui t’aidaient.
— Non, personne.
— Pas même un animal familier ? demanda-t-elle sur le ton de la plaisanterie.
— Non, répondit-il sèchement. Que cherches-tu à savoir au juste ? Comment j’en suis venu à vivre avec mon grand-père ? Si c’est le cas, je n’en parle jamais.
Il n’aurait pu être plus clair !
Eloise ignora cependant cette rebuffade et, afin de dissimuler la brusque rougeur qui lui enflamma les joues, tourna la tête pour accrocher une boule bleu vif.
— Je n’essayais pas d’être indiscrète, mais Ilias et toi êtes amis depuis vos années de pensionnat en Angleterre, et il ne m’a jamais beaucoup parlé de toi.
Ni n’avait souvent amené son ami chez eux. Aussi, à part sur sa tablette, elle avait rarement vu Konstantin, et c’était la première fois depuis sa petite adolescence qu’elle lui parlait seule à seul. Cela ne l’avait pourtant pas empêchée de l’idolâtrer dès la minute où elle avait entendu sa voix.
— C’est parfait.
— Pardon ? demanda-t-elle, ayant déjà oublié ce dont ils parlaient.
— Je suis heureux qu’il ne fasse pas de commérages sur moi. Je suis quelqu’un de discret.
Eloise réprima un soupir et lança un coup d’œil vers la porte. Que diable faisait Ilias pour rester absent si longtemps ? Elle alla alors jusqu’à la table de la salle à manger et saisit une chaise.
En trois enjambées, Konstantin se matérialisa à côté d’elle, la faisant sursauter.
— Que fais-tu ?
— Je suis trop petite pour atteindre les hautes branches.
C’était une évidence. Mesurer à peine plus d’un mètre cinquante était le fléau de son existence, surtout en de tels moments où sa taille lui mettait le visage à la hauteur du torse de ce séduisant Grec, accentuant son désavantage face à lui.
— Je vais le faire. Explique-moi ce que tu veux.
Il la frôla en replaçant la chaise – ce qui la fit frissonner –, puis retourna au pied de l’arbre et attendit, l’expression ennuyée.
— Je n’ai pas de règles strictes, dispose les décorations de manière à couvrir le haut du sapin.
Konstantin lui prit une boule givrée des mains et la tint devant une branche.
— Ici, ça te va ?
— Parfait.
Ensuite, ce fut le tour d’un flocon hexagonal, puis d’un bonhomme de neige. Chaque fois, il l’interrogeait du regard avant de nouer la ficelle sur la branche.
— As-tu déjà décoré un sapin ? demanda-t-elle avec perplexité.
— Non.
— Cela ne devrait pas me surprendre, j’imagine. Les hommes ne s’occupent pas de ce genre de choses en général. Si je n’étais pas venue passer les vacances avec Ilias, il ne s’en serait pas soucié non plus. Mais j’aime faire ça. Tiens, mets celle-là ici.
Comme elle lui tendait un renne en bois, leurs doigts s’effleurèrent.
Ils étaient très proches. Assez pour qu’Eloise perçoive le parfum de son après-rasage.
La musique changea. La voix de Mariah Carey s’éleva, chantant All I want for Christmas is you.
« Tout ce que je veux pour Noël, c’est toi »… À ces paroles, Eloise leva les yeux. Au même instant, Konstantin tourna la tête vers elle et leurs regards se rencontrèrent, se mêlèrent. Le monde alentour s’évanouit. Aussitôt, elle eut l’impression de chavirer dans un gouffre sans fond.
Son rêve que cet homme superbe, si captivant, si intimidant, la remarque venait de se réaliser au moment où elle s’y attendait le moins.
À son âge, il lui était déjà arrivé de susciter une attention masculine sensuelle, mais cet intérêt particulier n’avait jamais été réciproque.
Jamais avant cet instant.
Et là, une douce chaleur se propageait du centre de son corps jusqu’à sa peau en un délicieux pétillement.
Konstantin la regardait comme un homme regarde une femme. Brusquement, Eloise se sentit fragile. En même temps, le besoin de sortir d’elle-même, de s’ouvrir à lui la foudroya, et son sang se mit à bouillonner dans ses veines tandis que ses jambes s’amollissaient.
Une lueur ambrée éclaira le regard sombre de Konstantin, et ses lèvres se desserrèrent imperceptiblement…
Son cœur se mit à palpiter.
Mentalement, elle le supplia de l’embrasser.
Des bips successifs s’élevèrent alors en provenance du clavier de la porte de l’appartement, suivis du bourdonnement de la serrure qui se déverrouillait.
Konstantin retourna vers la table, où il avait laissé son téléphone, l’empocha, puis rejoignit Ilias dans l’entrée.
— Je dois repartir à Athènes.
— Là, maintenant ? Pourquoi ?
La stupéfaction d’Ilias fit écho à la sienne. Elle avança vers le seuil du salon pour écouter leur conversation. Un bruissement de tissu lui indiqua que Konstantin enfilait son manteau, puis sa voix lui parvint, plus basse mais perceptible.
— Ta sœur est mignonne, mais je ne veux pas l’encourager.
Ciel !
Mortifiée, Eloise se couvrit le visage des deux mains. En plus d’avoir mal interprété leur échange de regards, elle s’était ridiculisée au point que Konstantin ne supportait plus de la voir.
La voix d’Ilias s’éleva alors, teintée d’humour :
— J’espérais que ça lui aurait passé. Merci de ne pas me défier en duel. On s’appelle bientôt.
La porte se ferma. Faute de pouvoir courir se cacher dans sa chambre, elle retourna devant le sapin et fit mine de ne rien avoir entendu.
— Pas mal, comme travail, dit Ilias derrière elle.
— Je trouve aussi.
Mais elle détestait cet arbre. La saison festive était désormais gâchée. Eloise se sentait si mal qu’elle doutait d’apprécier Noël à nouveau un jour.

TITRE ORIGINAL : HUSBAND FOR THE HOLIDAYS
Traduction française : Frederique Lallement
© 2024, Dani Collins.
© 2025, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
ISBN 978-2-2805-2362-2

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Clients — https://www.harlequin.fr/contenu/contactez-nous
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Prologue







Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



Guide

		Couverture

		Un époux pour Noël





OPS/cover/cover.jpg
DANI COLLINS
Un époux pour Noé¢l
| MARIAGE ARRANGE |





OPS/cover/pagetitre.jpg
DANI COLLINS

Un époux pour Noél

Traduction francaise de
FREDERIQUE LALLEMENT

AZUR_

@HARLEQUIN





